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EST-CE VRAI QU'IL EN COUTE TANr QUE (.u?

UNE BONNE PRECAUTION

Malade à force (le boire, un aimable buveur
reçoit la visite d'un ami:

-Voyons, lui dit celui-ci, les médecins t'ont
permis un verre d'absinthe par jour et tu en bois
cinq ; ce n'est pas raisonnable.

-Pardon, pardon !j'ai consulté cinq médecins
et chacun d'eux m'en a permis un verre. J'obser-
ve rigoureusement leurs prescriptions.

APOLOGUE ORIENTAL

Nandiskar était borgne et législateur ; il a% ait
assemblé les vieillards (le sa nationi, pour leur
faire jurer, au nom (le la république, (le nie jamaîs
rien changer à ses lois. \Taitéou lui seul s'y oppo-
sait ; niais Nandîskar se déefendcit si atdroitemnent

qu'il aigrit tous les esprits contre Nantéou. Celui-
ci, désespéerant de ramener ses compatriotes par
(les discours, s'approcha dle Nandiskar et lui (lit :
ITu veux (lue tes lois zioieiit strictement olesci-

vées, le peuple y consent et mîoi je dlemaindeli-i
être puni suivant les lois "En proférant ces der-
nières paroles, d'un coup de point il lui creva
l'oeil qui lui restait.

ŽNaii(iskar avait fait une loi convue en Ces
termîîes : <,>uicoliqc Crèce< U t fi(I (11eil cu er
de mi.

ITu vois par là, reprit Nantéou, combien ta
loi est défectueuse, puisqu'il ne uk'eni coûte qîu'un
teil pour te priver (le la vue."

N dikrlui répondit: IlLoin (Ile t'en vouloir
je te (lois (le la reeconuaissance : ei mie privant
(les yeux dlu corps, tu m'as ou vert les yeux (le
l'esprit. Et vous, sages vieillardls, ne r-ougisse8(Z
point d'avouer, avec moi, que flous avons eu
tort."

UiNE 1)1I' FEREliNUE

1311 pauvrie cuil ti '.atei r dle St. XN.. rcîidmit visi te
à Mmeui V ... ,a Uîpropriétatire.

-loour isdmnie, lui (lit-il enî entrant.
I11oiî jour, NiCoîts, J'ai a(ppris avec peine la

mort (le votre feilîî.
-M AI ne ii eil par lez pas, iîîd ai mie ;et puis

il imi'est arrivé un aut re grand( mai;lheur.
-Quoi tln 1
-1 i perdu 11iim p;tu v vaclle, C'qu i fait qlue

Jsuis ru ilne aui coinp1 let.
-Alloiis. il ne(, faut pas %ous dé~sespérer, Nico-

LIS, vens cuptzbeaucoup d'aius dans le villa-
gils \,)ls vieiidroiit sans doute en aide.

-C'est exact, mnadamie, C'qjueVU dos<ites là ; et
mi .'uîi n'aimîîent tan t, que tous mu'ont dém1f,

offe-rt im uneuiie
-Vraimnit

>- ui nimais il n'y eni a pas un qui im'ait offcart
une au t'vaclie.

RÉCIIME ÉPI>USANTI
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Le iie'leûin, (appelé par un niouveau client.)
-Quelle est votre profession?

Ltagî,(pomnpeuseinent>, -Je suis gcnt-

b- ~ihIriiEssyezautre chose ; ce régi-
gilaî vous épuise.

LA PASSION DES EXPERIENCES
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